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La situation sécuritaire reste 
précaire et près de la moitié 
des habitant·e·s souffrent 
d’une grave insécurité alimen-
taire, notamment celles et 
ceux qui ont dû fuir la violence 
des bandes armées. Ces diffi-
cultés rendent notre travail 
d’autant plus important : il 
bénéficie à près de 8000 per-
sonnes qui ont pu améliorer 
leur situation nutritionnelle et 
leur résilience face au réchauf-
fement climatique grâce à 
l’agroécologie et aux groupes 
de solidarité. Le programme 
enregistre aussi des progrès 
en matière d’égalité entre 
femmes et hommes.

HAÏTI

Nos organisations partenaires locales accom-
pagnent 1580 familles et 254 collectifs dans les 
domaines de la souveraineté alimentaire, du 
renforcement de la capacité économique, de 
l’égalité entre les genres et de la promotion de 
la paix, soit un total de près de 6200 personnes. 
Malgré des progrès encourageants, la situation 
politique reste difficile, et tant les menaces que 
les assassinats se multiplient. Nos partenaires 
ont à eux seuls été confrontés à 77 incidents de 
sécurité de gravité variable.

COLOMBIE

La croissance économique n’empêche pas les inégalités 
sociales de se creuser : près de 50 % de la population vit 
encore sous le seuil de pauvreté, une situation aggravée 
par les conséquences du réchauffement planétaire. Dans ce 
contexte, notre programme, axé sur le droit à l’alimenta-
tion, a atteint 16 000 femmes et 16 000 hommes, soit 13 % 
de plus que l’année précédente. 27 000 personnes utilisent 
des techniques agroécologiques qui leur permettent 
d’améliorer durablement la situation nutritionnelle de leur 
famille. De plus, 68 d’entre elles ont reçu un titre de 
propriété pour leurs terres, au terme d’une procédure 
laborieuse.

GUATEMALA

Cordiales salutations, 

Bernd Nilles, directeur d’Action de Carême
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Impact dans le monde en 2025
Organisation active dans la coopération internationale,  
Action de Carême œuvre en faveur du droit à l’alimentation, 
de la solidarité et de la justice. L’an passé, elle a touché 
5,4 millions de personnes grâce à ses projets et à ses 
programmes ainsi que grâce à ses campagnes et à ses activités 
en matière d’information et de sensibilisation. Pour la première 
fois depuis 2022, elle a clos l’exercice sur un excédent.   

Grâce à ses activités, Action de Carême a touché directe-
ment environ 508 000 personnes en 2025, dont 60 % de 
femmes. Près de 97 000 de ces personnes ont bénéficié 
pour la première fois de son soutien. Nos activités ont 
permis indirectement à 2,4 millions de personnes sup-
plémentaires d’améliorer leurs conditions de vie. Nous 
avons par ailleurs fourni une aide humanitaire au Burkina 
Faso, en Haïti et aux Philippines à des personnes en 
situation de détresse. En Suisse, nos actions de sensibili-
sation et d’information ont touché environ 2,5 millions 
de personnes.

Dans ses douze programmes nationaux en Afrique, en 
Asie et en Amérique latine, Action de Carême aide des 
personnes défavorisées à concrétiser leur droit à l’ali-
mentation. Nos trois programmes internationaux (justice 
alimentaire, justice climatique et justice minière) s’at-
taquent systématiquement aux causes de la faim, de  
la pauvreté et de la destruction de l’environnement et 
œuvrent en faveur de l’adoption de règles contrai-
gnantes, au niveau tant national qu’international. L’an 
passé, avec nos organisations partenaires et des 
alliances de la société civile, nous avons ainsi fait pro-
gresser la transition à visage social vers une économie 
climato-compatible, des avancées déterminantes pour  
la population des régions rurales, souvent défavorisée.

Dans notre travail, nous nous appuyons sur l’expertise 
locale, mettons au point des approches efficaces en 
dialogue avec nos partenaires locaux et nouons des 
partenariats ainsi que des alliances à long terme. En 
2025, notre collaboration avec l’Alliance Sufosec, 
Alliance Sud, l’EPER et la CIDSE a été particulièrement 
étroite. Nous avons reçu des soutiens de nombreux 
partenaires : donateurs et donatrices privées, fonda-
tions, organisations ecclésiales, communes, cantons, 
entreprises ainsi que la Direction du développement et 
de la coopération (DDC).

En Suisse, nous encourageons la population à faire 
preuve de solidarité, à partager et à s’engager dans la 
transition socio-écologique. Nos activités touchent près 
de 35 % de la population, et des milliers de personnes 
s’impliquent bénévolement à nos côtés ou prennent  
part à nos initiatives, comme le jeu d’évasion organisé  
à Lucerne à l’occasion de la Journée mondiale de 
l’alimentation.

Action de Carême traite avec rigueur tous les signale-
ments de corruption, d’abus de pouvoir ou de harcèle-
ment sexuel. Chaque cas signalé fait l’objet d’une 
enquête systématique, et tout abus avéré est sanc-
tionné. Pour nous, le signalement de tels actes est un 
signe de confiance. Nous publions des informations sur 
notre engagement contre les abus de pouvoir sur notre 
site internet.

É D I T O R I A L

 
Chère lectrice, cher lecteur,

En 2025, nous avons commencé à appliquer notre 
nouvelle stratégie « Agir au niveau local – coopérer 
au niveau mondial », pour laquelle nous nous 
sommes fixé des objectifs ambitieux à l’horizon 
2030. Nos douze programmes pays et nos trois 
programmes internationaux visent à améliorer les 
conditions de vie de près de trois millions de per-
sonnes chaque année et nos activités de plaidoyer 
font avancer la recherche de solutions durables 
aux problèmes du monde. Notre mission s’articule 
autour du droit à l’alimentation, de la justice clima-
tique, de la défense des droits humains, de l’égalité 
entre les genres et de l’autonomisation des actrices 
et acteurs locaux, afin qu’ils puissent satisfaire 
eux-mêmes leurs besoins.

Après les coupes dans le budget de la coopération 
au développement, Action de Carême a mis en 
œuvre des mesures d’économie, mais aussi trouvé 
de nouveaux bailleurs de fonds qui garantissent la 
pérennité de notre travail. Il s’agit, à part des legs 
et des donatrices et donateurs privés, de fonda-
tions, de communes, de cantons, de paroisses et 
d’Églises cantonales. Grâce à ce résultat positif, 
Action de Carême est en mesure d’augmenter ses 
dépenses en faveur des projets dans le Sud global 
en 2026.

L’aide d’urgence est restée d’actualité en 2025.  
Rien qu’aux Philippines, 80 % des régions dans 
lesquelles nous menons des projets sont régulière-
ment touchées par des typhons, des éruptions 
volcaniques ou des inondations. Là aussi, notre 
engagement porte ses fruits : les zones où nous 
réalisons un travail de prévention n’ont plus eu de 
victimes à déplorer.

Cette année encore, avec nos organisations parte-
naires dans les pays du Sud, nous avons exercé des 
pressions sur les négociations climatiques, notam-
ment à l’occasion de la COP30 au Brésil. Il s’agit 
maintenant de concrétiser les décisions visant une 
sortie des combustibles fossiles dans le monde 
entier et d’avancer vers une transition énergétique 
à visage social, afin que les plus démuni·e·s en 
bénéficient aussi et que personne ne soit laissé·e 
de côté. Nous nous félicitons par ailleurs de l’arrêt 
de la Cour suprême du Kenya, qui a levé l’inter
diction de l’échange de semences paysannes.  
Un grand succès pour les familles paysannes, dont 
l’accès aux semences et à une alimentation de 
qualité s’en trouve facilité.

Vous trouverez de plus amples informations  
au sujet de nos programmes pays sur  
actiondecareme.ch/pays

https://actiondecareme.ch/pays
https://actiondecareme.ch/pays
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Le programme est reparti sur de nouvelles 
bases à la suite d’une concentration 
géographique de ses projets. Il accom-
pagne actuellement près de 2900 groupes 
de solidarité, comptant plus de 
54 000 membres, dont 57 % de femmes. 
Dans ces groupes, les postes de direction 
sont occupés à 62 % par des femmes et 
24 % par des jeunes de moins de 26 ans. 
Plus de la moitié des membres appliquent 
des techniques agroécologiques qui leur 
procurent une alimentation saine et 
suffisante. Toutefois, la chute du gouver-
nement en automne a compliqué le travail 
de plaidoyer et le développement de 
réseaux. 

Plus d’un quart de la population souffre d’une 
grave insécurité alimentaire, en raison des 
conflits armés qui ravagent l’est du pays, de la 
hausse des prix des aliments et des atteintes à 
l’environnement. L’impact positif de notre 
travail sur les communautés locales est d’autant 
plus réjouissant : l’agroécologie ainsi que les 
341 caisses d’épargne communautaires sont à 
l’origine de grands progrès dans le domaine de 
la sécurité alimentaire et de la capacité de 
résilience des plus de 12 000 personnes 
directement impactées, dont plus de la moitié 
sont des femmes.

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO

Les familles paysannes ont souvent dû faire face à des phéno-
mènes météorologiques extrêmes, comme des sécheresses ou des 
inondations, ce qui a rendu les travaux agricoles difficiles.  
La sous-alimentation des enfants est un problème persistant, 
notamment dans les régions reculées. Notre programme a néan
moins pu améliorer les conditions de vie des 40 000 personnes 
participant à nos projets, grâce notamment à l’agroforesterie, à 
l’apiculture et aux formations dans le domaine de la transforma-
tion d’aliments. Il est aussi parvenu à intégrer à ces projets plus de 
2100 personnes particulièrement démunies et marginalisées.

LAOS

MADAGASCAR

Notre programme, visant à renforcer 
les systèmes alimentaires durables et 
la résilience des communautés, atteint 
directement environ 10 000 personnes. 
Plus de 3700 d’entre elles se sont 
formées à des techniques de pêche 
durables, alors que plus de 1000 ont 
participé à la gestion de banques de 
semences communautaires. Par 
ailleurs, les populations locales ont 
contribué à régénérer 650 hectares 
d’écosystèmes maritimes et côtiers, 
ainsi que 500 hectares de surface 
agricole. En 2025, nous avons de 
nouveau apporté une aide d’urgence  
à de nombreuses personnes affectées 
par des typhons et des séismes.

PHILIPPINES

En raison de la hausse du prix des aliments, 1,2 million 
de personnes souffrent d’insécurité alimentaire ; c’est 
dire l’importance des calebasses, ces groupes de 
solidarité dont les effectifs ne cessent d’augmenter. En 
2025, le bilan est de plus de 5000 nouveaux membres et 
200 nouveaux groupes, soit un total de 2700 calebasses 
qui recensent 86 000 adhérent·e·s et gèrent une épargne 
collective de plus de 1,7 million de francs. Près de la 
moitié des 18 200 prêts sans intérêt qu’elles ont octroyés 
ont été consacrés à l’achat d’aliments. De plus, les 
calebasses reçoivent le soutien des autorités locales.

SÉNÉGAL

Tenue à Berne, la nouvelle édition du forum d’action a été consacrée au 
thème de la responsabilité. Pour la deuxième année, nous avons complété  
la traditionnelle Campagne œcuménique par une campagne réalisée en 
automne, à l’occasion de la Journée mondiale de l’alimentation. Notre 
participation à la COP30 au Brésil nous a assuré une nouvelle fois une bonne 
présence médiatique. La refonte de notre site internet s’est traduite par une 
nette amélioration de son utilisation et de notre visibilité.

Nous tirons parti de l’intérêt croissant que 
la politique agricole publique manifeste 
pour l’agroécologie. Notre programme 
touche directement près de 18 000 per-
sonnes. Parmi elles, 10 600, réunies au 
sein de 623 groupes de solidarité, amé-
liorent durablement la situation nutrition-
nelle de leur famille. Autre progrès réjouis-
sant : 24 clubs scolaires enseignent des 
techniques agroécologiques à plus de 
1500 élèves. Par ailleurs, les 11 comités  
de paix communautaires ont mis fin à 
14 conflits liés à l’accès aux ressources. 

SUISSE

KENYA

Dans le cadre de nos activités, nous accompagnons près de 
180 000 Adivasis et Dalits, dont la moitié sont des femmes. 
676 familles ont pu régler leurs dettes et se sont affranchies 
de la servitude pour dettes, tandis que 2333 autres ont 
obtenu un titre de propriété pour leurs terres. De plus, la 
première édition d’un grand festival des semences a ren-
forcé la collaboration avec des centres publics de recherche 
en agronomie et participé à accroître la légitimité de nos 
organisations partenaires.

INDE

En dépit de la croissance écono-
mique enregistrée, un cinquième de 
la population reste dépendante de 
l’aide humanitaire, notamment en 
raison de l’insécurité persistante. 
Nos activités atteignent environ 
10 000 personnes, notamment des 
femmes et des groupes particulière-
ment vulnérables, dont la situation 
nutritionnelle s’améliore. De 
nombreuses habitantes et habitants 
déplacés par des conflits se sont 
intégrés dans leurs communautés 
d’accueil en participant à nos 
projets, ce qui a renforcé la cohésion 
de la société.

BURKINA FASO

Notre programme, recentré sur l’autonomisation des Dalits,  
la caste la plus défavorisée, a atteint 42 000 personnes, dont la 
moitié sont des femmes. Ce nombre en nette augmentation 
s’explique par l’intégration de nouvelles organisations parte-
naires locales au programme. Environ 6700 personnes ont suivi 
une première formation en agroécologie. Parallèlement, les 
conséquences du réchauffement climatique demeurent graves, 
alors qu’une forte incertitude continue à régner sur le plan 
politique, en dépit des élections convoquées en réponse aux 
manifestations de la GenZ.

NÉPAL

P R O G R A M M E S  I N T E R N A T I O N A U X

Justice alimentaire 
En collaboration avec nos partenaires internationaux et 
locaux, nous avons renforcé notre engagement en faveur  
de la mise en œuvre de la Déclaration des Nations Unies sur 
les droits des paysans (UNDROP). Action de Carême est 
reconnue comme un acteur pertinent par les organisations 
internationales et les représentant·e·s des gouvernements. 
Les recommandations de nos partenaires ont ainsi été 
intégrées dans les rapports des Nations Unies sur la 
situation des droits humains au Kenya et au Népal. En 
Afrique du Sud, leurs positions ont également été prises en 
compte dans les plans nationaux de sécurité alimentaire et 
de protection du climat.

Justice minière 
En République démocratique du 
Congo ainsi qu’en Afrique australe, nos 
organisations partenaires locales 
soutiennent des communautés afin 
qu’elles fassent valoir leurs droits face 
aux grandes entreprises minières. Elles 
font passer des lois pour que la 
population bénéficie elle aussi des 
activités extractives. À l’échelle 
internationale, ce programme œuvre 
en faveur de l’adoption par les Nations 
Unies de règles contraignantes 
concernant la responsabilité des 
multinationales, et étudie les liens 
entre des entreprises suisses et des 
sites miniers. 

Justice climatique 
En collaboration avec des partenaires des pays du Sud, 
nous avons constitué le « Climate Advocacy Group »,  
qui réunit plusieurs pays dans le but d’échanger sur  
des sujets importants, comme le marché du carbone. 
Lors de l’édition 2025 de la COP, au Brésil, nous étions 
l’une des rares voix de la société civile suisse. Au Brésil 
toujours, notre organisation partenaire Inesc a été 
nommée membre du Forum national de la transition 
énergétique, en reconnaissance de son engagement de 
longue date. Elle a notamment joué un rôle déterminant 
dans la décision de réduire les subventions octroyées 
aux énergies fossiles, adoptée l’an dernier.

À travers ses programmes, 
Action de Carême contribue à 
améliorer les conditions de vie 
des populations défavorisées 
dans le Sud global. Elle inter-
vient directement dans certains 
pays et s’engage aussi au niveau 
international pour faire évoluer 
les conditions-cadres politiques 
et économiques.

Projets Total en CHF

Afrique 83 4 225 620

Asie 70 2 798 700

Amérique latine 49 2 194 364

International 5 80 586

Programmes internationaux 48 2 215 388

Développement des programmes 11 649 008

Suisse 16 703 966

Direction 4 138 847

Sensibilisation 2 978 563

Total 286 15 985 042
 

Distribution géographique
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Regarder le documentaire 
sur YouTube

Un nouveau cycle de  
campagnes axé sur la faim 
Placée sous la devise « La faim bouffe l’avenir »,  
la Campagne œcuménique a dévoilé les tenants  
et aboutissants de la recrudescence du nombre de 
personnes souffrant de la faim dans le monde.  
Le public a réservé un bon accueil tant à cette 
thématique qu’à nos hôtes venus de l’Inde et de la 
République démocratique du Congo.  

La Campagne œcuménique 2025 a inauguré un nouveau cycle de trois ans, consacré au 
droit à l’alimentation et à la terre. Nous ne pourrons plus atteindre le but que s’étaient 
fixé les Nations Unies – diminuer de moitié la faim dans le monde d’ici 2030 –, car le 
nombre de personnes souffrant de la faim est reparti à la hausse en 2019. Notre cam-
pagne a montré que la faim et la malnutrition ont des causes humaines et privent 
particulièrement les jeunes d’un bel avenir. Mais surtout, qu’elle pourrait être évitée. 

Les milieux d’Églises ont réservé un accueil très positif à la nouvelle approche, même 
si certaines personnes ont trouvé que le thème était d’un abord difficile, de sorte que 
les informations de fond sur la malnutrition et la faim silencieuse ont dû être mieux 
expliquées. Les paroisses et autres groupes ont bien utilisé le matériel de campagne.

Nos collaboratrices et collaborateurs sont intervenus à plus de 60 reprises à l’occa-
sion d’une célébration ou d’une soupe de carême, et ont expliqué notre travail à près 
de 4100 personnes. Action de Carême et l’EPER ont organisé en tout 153 événements, 
atteignant 7200 personnes, un chiffre en léger recul, en dépit des efforts de diffusion 
accrus. Les conférences de nos hôtes – en provenance de l’Inde (Suisse alémanique)  
et de la République démocratique du Congo (Suisse romande) – ont de nouveau connu 
une grande affluence : 1900 personnes ont assisté à l’une des 45 séances durant 
lesquelles ils ont présenté la situation dans leur pays d’origine et se sont prêtés à un 
échange avec le public. Les médias romands ont aussi manifesté un grand intérêt pour 
notre hôte congolais en raison des troubles qui affectent le pays.

En dépit d’un spot publicitaire télévisé diffusé dans l’ensemble du pays, visible égale-
ment en ligne et sur les écrans publicitaires des transports publics, la campagne n’a 
pas retenu davantage l’attention que celle de l’année précédente. Cela est peut-être 
dû à la légère réduction du budget publicitaire. Selon l’enquête de gfs.bern, le taux de 
pénétration s’est de nouveau établi à 35 %. Le résultat a été nettement meilleur en 
Suisse alémanique (40 %) qu’en Suisse romande (18 %). Par ailleurs, les personnes 
sondées se sont bien davantage souvenues du sujet de la faim (14 %) que du sujet de 
l’année précédente, la justice climatique (4 à 5 %). Si le tirage du calendrier de carême 
imprimé a reculé de 9 %, le nombre d’abonné·e·s aux messages électroniques instan-
tanés de la version en ligne a pratiquement doublé pour atteindre 2500.

*	 L’Alliance Sufosec est un regroupement de six ONG suisses qui s’engagent  
	 ensemble en faveur d’une alimentation durable dans le monde.

Nous tenons à exprimer ici notre profonde gratitude aux donatrices et donateurs privés, 
aux cantons, aux villes, aux communes, aux paroisses, aux Églises cantonales et aux 
couvents, mais aussi aux fondations, aux organisations et aux entreprises. Tous leurs 
généreux dons, quel que soit leur montant, sont indispensables à notre travail. 

Notre reconnaissance va aussi à la DDC pour la contribution reçue dans le cadre de 
l’Alliance Sufosec*, ainsi que pour son soutien à d’autres programmes. Nous remercions 
de même la FOSIT (Federazione delle ONG della Svizzera italiana), la Fedevaco 
(Fédération vaudoise de coopération) et leurs partenaires, pour leur précieux soutien. 

Pour des raisons de place, nous ne mentionnons ci-après que les donatrices  
et donateurs institutionnels qui ont versé un don supérieur à 25 000 francs.  
Merci pour votre compréhension. 

Un grand merci pour le sou-
tien que vous nous apportez, 
quelle qu’en soit la modalité 

Présence au Forum  
économique mondial

Grâce à Action de Carême, les commu-
nautés autochtones ont pu faire entendre 
leur voix lors du Forum économique 
mondial de 2025, à Davos. Membre de 
Cemiride, une organisation partenaire de 
notre projet RAISE, Nyang’ori Ohenjo 
était leur représentant, ainsi que celui de 
la société civile en général. Lors d’une 
table ronde, il a lancé le message suivant 
aux personnalités présentes : « Il n’y a 
pas de développement efficace sans 
participation et codécision des personnes 
concernées. »

Un documentaire sur 
l’égalité entre femmes  
et hommes

Action de Carême a tourné un documen-
taire au Guatemala, au Burkina Faso,  
aux Philippines et en Suisse pour mon-
trer l’évolution des rapports entre les 
genres, dans nos projets comme dans 
notre pays. L’égalité des genres est indis-
pensable à la lutte contre la faim : plus 
les femmes et les hommes sont égaux, 
plus leur situation nutritionnelle s’amé-
liore. D’une durée d’une vingtaine de 
minutes, ce documentaire illustre les 
différentes approches dans les quatre 
pays. Il peut être visionné sur notre site.

	■ Communauté de travail des Églises chrétiennes  
en Suisse (CTEC)

	■ Fondation Beatrice und Dr. Arthur Fürer-Hofer
	■ Chartreuse de la Valsainte
	■ Fondation Däster Schild
	■ Département de l’économie, de l’innovation, de 

l’emploi et du patrimoine du Canton de Vaud DEIEP
	■ Fonds pour la prévention et la lutte contre les 

addictions du Canton de Vaud
	■ Fondation Gebauer 
	■ Illnau-Effretikon
	■ Canton de Bâle-Ville
	■ Église catholique de la ville de Lucerne
	■ Église catholique du canton de Saint-Gall

	■ Église catholique de la ville de Zurich
	■ Couvent de Heiligkreuz
	■ Fondation Linsi
	■ Repubblica e Cantone Ticino
	■ Église catholique romaine du canton 

de Lucerne
	■ Ville de Lucerne
	■ Ville de Zurich 
	■ Fondation Drittes Millennium
	■ Loterie Canton de Zurich
	■ Loterie Canton de Bâle-Campagne
	■ Loterie Canton de Zurich
	■ NOUS PARTAGEONS : Action de 

Carême Liechtenstein

voir-et-agir.ch
Nourrir l’avenir. 

Pour un monde sans faim.

https://www.youtube.com/watch?v=86pYUG_UIn4
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 Nombre de projets par ODD *
* 	Chaque projet peut contribuer à plusieurs objectifs.  

Sur 286 projets au total (y compris ceux réalisés en Suisse),  
278 ont répondu à au moins un ODD.  

 10
juillet

 16
octobre

 12
novembre

31
décembre

Objectifs de développement durable (ODD) 
Les 17 Objectifs de développement durable concrétisent  
l’Agenda 2030 de l’ONU et s’appliquent à tous les États du monde.

Finances stabilisées 
grâce aux bailleurs 
institutionnels

En 2025, la situation financière d’Action 
de Carême s’est légèrement améliorée, 
notamment grâce au soutien de bailleurs 
institutionnels – fondations, cantons  
et communes – en faveur de certains 
programmes nationaux, parfois sur 
plusieurs années. Cela a permis de 
compenser la réduction de la subvention 
de la DDC. Parallèlement, la part des 
dons attribués à des projets spécifiques 
a augmenté, ce qui a obligé l’organisa-
tion à s’adapter.

Le Conseil de fondation 
en visite en Colombie 

« Nous devons redoubler d’efforts pour 
lutter contre l’indifférence croissante »,  
a déclaré René Holenstein, membre du 
Conseil de fondation, de retour d’une 
visite de nos projets en Colombie.  
« Le problème de la faim dans le monde 
passe généralement sous les radars, une 
raison de plus pour ne pas “lâcher le 
morceau” et poursuivre nos activités de 
sensibilisation. » Durant son séjour, cet 
ancien ambassadeur de Suisse a eu 
l’occasion d’échanger directement avec 
des personnes participant à nos projets. 
Il s’est dit impressionné par les nom
breux progrès réalisés.

Un jeu d’évasion à 
l’occasion de la  
Journée mondiale de 
l’alimentation

À l’occasion de la Journée mondiale de 
l’alimentation, Action de Carême a mené 
à nouveau une campagne pour mettre en 
lumière ses activités autour du droit à 
l’alimentation. Pour cette édition, nous 
avons proposé, aux côtés d’autres 
membres de l’Alliance Sufosec, un jeu 
d’évasion afin de découvrir, de façon 
ludique, des solutions pour combattre 
efficacement la faim. Ce jeu s’est déplacé 
dans différentes villes suisses, telles que 
Berne et Lucerne. Par ailleurs, nous 
avons organisé, à Genève, la projection 
d’un film suivie d’un débat.

Aide d’urgence aux 
Philippines

Les Philippines ont à nouveau été frap-
pées par de puissants typhons, qui se 
sont succédé à des intervalles rapprochés 
et ont provoqué de graves dommages : 
personnes traumatisées, bâtiments 
endommagés, champs dévastés et 
bateaux de pêche détruits. Grâce à notre 
réseau d’organisations partenaires 
locales, nous avons pu acheminer une 
aide d’urgence, notamment des rations 
alimentaires, de l’eau, des semences et 
du matériel de construction. Aux Philip-
pines, ces organisations œuvrent pour 
préserver les moyens de subsistance et 
renforcer la résilience des communautés 
touchées.
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Charges 2025 (CHF) % 2024 (CHF) %

Programmes pays – 9 299 271 43.0 – 10 061 319 43.8

Programmes internationaux – 2 215 388 10.3 – 2 327 489 10.1

Développement des programmes – 649 008 3.0 – 735 539 3.2

Projets en Suisse – 703 966 3.3 – 766 650 3.3

Projets de la direction – 138 847 0.6 – 83 028 0.4

Sensibilisation – 2 978 563 13.8 – 3 037 328 13.2

Total intermédiaire – 15 985 042 74.0 – 17 011 354 74.0

Frais de suivi des projets  
(en particulier : planification, coordination et contrôle)

– 2 365 037 10.9 – 2 593 268 11.3

Frais directs des projets – 18 350 079 84.9 – 19 604 622 85.3

Administration – 851 598 3.9 – 959 367 4.2

Recherche de fonds – 2 400 417 11.1 – 2 417 638 10.5

Charges administratives – 3 252 014 15.1 – 3 377 005 14.7

Total des charges résultant de la fourniture des prestations – 21 602 093 100.0 – 22 981 628 100.0

Produits d’exploitation  652 565 – 1 303 594

Produits immobiliers  484 070  490 832 

Charges immobilières – 219 266 – 226 622

Résultat immobilier  264 804  264 210 

Produits financiers  86 047  498 716 

Charges financières – 242 624 – 69 389

Résultat financier avant variation des réserves de fluctuation – 156 577  429 327 

Impôts – 18 044 – 14 907

Résultat avant variation du capital des fonds  742 748 – 624 964

Variation du capital des fonds  155 456 1 332 331 

Résultat annuel avant variation du capital de l’organisation  898 204  707 367 

Variation réserve de fluctuation des cours – 11 465 – 73 479

Variation des ressources libres – 886 739 – 633 889

Compte d’exploitation  
au 31 décembre 2025
 

Produits 2025 (CHF) % 2024 (CHF) %

Dons généraux 8 353 722 37.5 8 256 157 38.1

Contributions générales des collectivités publiques  73 066 0.3  75 510 0.3

Dons généraux provenant de legs  905 841 4.1 1 761 313 8.1

Total des dons et contributions libres 9 332 629 41.9 10 092 980 46.6

Dons affectés 4 686 330 21.1 3 157 152 14.6

Dons affectés provenant de legs  2 587 0.0   0 0.0

Contributions affectées des collectivités publiques 1 771 436 8.0 1 246 618 5.8

Contributions de programme de la DDC 5 898 000 26.5 6 590 000 30.4

Transfert des contributions de programme de la DDC à Aqua Alimenta – 394 000 – 1.8 – 440 000 – 2.0

Autres contributions de la DDC  537 642 2.4  619 170 2.9

Autres contributions de tiers pour les projets  257 532 1.2  314 131 1.4

Total des dons et contributions affectés 12 759 527 57.3 11 487 072 53.0

Total des dons et contributions 22 092 155 99.3 21 580 052 99.5

Produit des ventes de marchandises  126 313 0.6  49 146 0.2

Produit des prestations de services  36 190 0.2  48 835 0.2

Produits des livraisons et des prestations  162 503 0.7  97 981 0.5

Total des produits 22 254 658 100.0 21 678 033 100.0 

C O M P T E S  A N N U E L S  C O N S O L I D É S

Action de Carême 
 en chiffres 

Charges 2025 en CHF

21 602 094

	 Frais directs des projets 	 85 %

	 Recherche de fonds	 11 %

	 Charges administratives	 4 %  

Le rapport annuel complet est disponible sur 
actiondecareme.ch/rapport-annuel  

https://actiondecareme.ch/rapport-annuel
https://actiondecareme.ch/rapport-annuel
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Kitui

L’agroécologie, qui est au cœur des programmes d’Action 
de Carême, est l’axe central des formations des « Femi-
nist Agroecology Schools » conçues spécialement pour 
les femmes. Dispensés sur deux jours, ces cours ne se 
bornent pas uniquement à transmettre des connais-
sances. Ils offrent un espace sécurisé où les partici-
pantes peuvent partager leurs joies et leurs souffrances. 
Et amorcer une dynamique de changement. 

En novembre 2025, dans cinq régions du Kenya, chaque 
session a accueilli une soixantaine de femmes, membres 
des groupes de solidarité accompagnés par nos organi-
sations partenaires locales. Parmi elles, Josephine 
Akacho, une agricultrice de 56 ans originaire de la région 
de Busia. Mère de trois garçons, elle cultive un potager, 
élève des poules et dirige un groupe de solidarité. « Je 
suis venue apprendre à fabriquer, vendre et distribuer du 
savon », explique-t-elle. 

Son objectif est clair : vendre son savon à un prix infé-
rieur à ceux des produits proposés en magasin, afin 
d’améliorer l’hygiène dans son village. « Ici, la gale fait 
des ravages parmi les enfants. J’espère que les familles 
pourront se payer ce savon meilleur marché », ajoute-t-
elle. Cette activité lui rapportera également un peu 
d’argent. « Je pourrai ainsi financer la formation de mes 
fils, pour qu’ils aient une vie meilleure. » Elle souhaite 
aussi transmettre ces nouvelles connaissances aux 
membres de son groupe de solidarité. 

Transformation des produits, droits 
et thématiques liées aux femmes
« Les femmes sont les gardiennes de la terre, de la vie,  
des semences et de l’amour », telle est la pensée qui 
guide les ateliers des « Feminist Agroecology Schools ». 

Les participantes y apprennent notamment à transfor-
mer des produits agricoles, comme fabriquer de la farine 
de patates douces, sécher des herbes aromatiques ou 
produire des articles d’hygiène. 

Les produits transformés se gardent plus longtemps, ce 
qui accroît leur valeur. Leur commercialisation ouvre de 
nouvelles perspectives économiques aux femmes, un 
grand progrès dans une société où l’argent est générale-
ment géré – et dépensé – par les hommes. En générant 
leurs propres sources de revenus, les femmes renforcent 
leur autonomie. L’une d’elles confie d’ailleurs que la 
première chose qu’elle fera en rentrant chez elle sera 
d’ouvrir un compte en banque à son nom.

Les ateliers traitent également de thématiques essen-
tielles liées à la santé et aux droits. Les échanges avec 
une gynécologue en sont un volet important : menstrua-
tions, ménopause, santé du plancher pelvien, planifica-
tion des naissances et prévention du cancer du sein sont 
autant de sujets abordés. Les femmes, dont la plupart 
n’ont jamais consulté de gynécologue, en profitent pour 
poser leurs questions. 

Dans de nombreuses régions du Kenya, les normes cultu-
relles adoptées par les hommes limitent aujourd’hui 
encore l’accès des femmes à la terre. Durant les forma-
tions, les participantes sont donc également informées 
de leur droit à la terre et à la propriété, ainsi que des 
démarches nécessaires pour s’inscrire au registre 
foncier.  

À la fin des ateliers, les femmes repartent mieux infor-
mées et pleinement confiantes en leurs capacités. Jose-
phine Akacho se réjouit déjà d’appliquer et de trans-
mettre tout ce qu’elle a appris. « Je veux montrer 
l’exemple, encourager d’autres femmes à avoir confiance 
en elles et à gagner en autonomie. Ces connaissances  
ne font pas que changer nos vies, elles transforment des 
villages entiers. »

Texte : Dominique Weber  
Photos : Saruni, Eyeris Communications

En haut : Josephine Akacho (au centre) fabrique du savon avec 
les membres de son groupe de solidarité. 
À droite : Les techniques agroécologiques qu’elle applique 
permettent d’obtenir des récoltes abondantes.

« Pour que mes fils aient  
une vie meilleure. »

J O S E P H I N E  A K A C H O ,  A G R I C U LT R I C E

Vous trouverez de plus amples  
informations au sujet du Kenya sur 
actiondecareme.ch/kenya

Au Kenya, les ateliers proposés par les « Feminist Agroecology Schools » 
contribuent à l’autonomisation des femmes, et ont un impact qui 
dépasse le cadre individuel : ils transforment les familles et renforcent 
les communautés. Josephine Akacho, agricultrice, est déterminée à 
mettre immédiatement en pratique ce qu’elle y a appris.   

https://actiondecareme.ch/kenya
https://actiondecareme.ch/kenya
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Justice alimentaire, maintenant !
La fondation Action de Carême poursuit les objectifs suivants :

	■ Apporter son soutien à des projets dans le monde entier en faveur  
des personnes défavorisées sur le plan économique et social, princi-
palement en Afrique, en Asie et en Amérique latine 

	■ Prendre part au débat sur la politique de développement et participer 
à la prise de décisions dans ce domaine 

	■ Promouvoir la solidarité internationale auprès de la population et de 
l’Église en Suisse par une collaboration œcuménique et un travail 
d’information et de sensibilisation, notamment pendant le temps du 
carême

Conseil de fondation

	■ Josef Stübi, président, évêque auxiliaire de Bâle
	■ Marianne Pohl-Henzen, vice-présidente, ancienne déléguée épiscopale pour la partie 

germanophone du canton de Fribourg
	■ Beat Curau-Aepli, entrepreneur
	■ Peter Niggli, journaliste, ancien directeur d’Alliance Sud
	■ Renata Asal-Steger, conseillère synodale de l’Église catholique romaine de Lucerne
	■ Isabelle Chassot, conseillère aux États
	■ Elena Furrer, experte en protection de la population dans le canton de Zoug
	■ Chiara Cantoreggi, directrice de la fondation Nuovo Fiore in Africa 
	■ Jörg Balsiger, professeur à l’Institut des sciences de l’environnement de l’Université de Genève
	■ Ricardo Espinosa, ancien haut fonctionnaire de l’ONU à Genève
	■ René Holenstein, ancien ambassadeur et haut cadre de la DDC

Comité de direction

	■ Bernd Nilles, directeur
	■ Markus Brun, responsable du département Coopération internationale et directeur adjoint
	■ Margrit Pfister, responsable du département Communication
	■ Nicole Reinhard, responsable du département Ressources humaines et services

Merci beaucoup pour votre soutien  
et votre don ! 
actiondecareme.ch/don 
IBAN CH31 0900 0000 1001 5955 7

https://actiondecareme.ch
https://actiondecareme.ch/don
http://www.fastenaktion.ch/spende 

